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   Disponible :
 

  Insolent, riche et puissant


  Lucie Lerner arrive à Malte pour participer à un concours d’architecture présidé par le célèbre Christopher Lord. Des rêves plein la tête, la jeune femme ne s’imagine pas entrer dans un monde de requins.


Et ce qu’elle imagine encore moins, c’est que l’homme rencontré dès son arrivée, et pour qui elle a eu un véritable coup de foudre, n’est autre que Christopher Lord lui-même. Lucie est dans de beaux draps !


D’une part, avoir une relation avec le président d’un concours auquel on participe est formellement interdit, et d’autre part, tout semble se déchaîner autour d’elle : entre coups bas, pièges et secrets farouchement gardés, un parfum de scandale entoure le sulfureux Christopher, et Lucie se retrouve bien malgré elle mêlée à cet univers aussi inconnu que fascinant…
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   Disponible :
 

  Love from My Enemy


  Pam vit sa meilleure vie à Las Vegas, loin de son passé et des ados qu’ils l’ont harcelée au lycée. Mais quand elle se retrouve dans une chambre d’hôtel à jouer les danseuses privées devant son ancien bourreau, tout son monde s’écroule. Elle était parvenue à se reconstruire, à combattre ses démons, mais elle retombe en enfer au premier regard.


Scott, lui, ne l’a pas reconnue. C’est l’occasion pour Pam de lui faire vivre un cauchemar : elle va le séduire, pour une nuit et une seule, et lui donner le coup de grâce. Mais le désir s’en mêle, à son corps défendant…


Ce qui se passe à Vegas reste-t-il à Vegas ? Rien n'est moins sûr...
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   Disponible :
 

  Mon pire date


  Avec son étiquette de célibataire endurcie qui lui colle à la peau, Abby multiplie les rendez-vous foireux. Le pire de tous ? Son dîner catastrophique avec Cameron, un connard fini rencontré sur une appli à la noix. Bien que très charmant au premier abord, il s'avère surtout être son parfait opposé. Alors que la jeune femme est plutôt raffinée et attachée aux bonnes manières, lui a tout du goujat de service !


Désireuse de faire croire à sa famille qu’elle a enfin trouvé l’amour, Abby doit dégoter un homme qui acceptera de venir passer Thanksgiving avec eux. En tout cas, une chose est sûre : elle ne choisira pas Cameron !


Le problème ? Après un énorme quiproquo, c’est lui qui se présente finalement à la porte de chez ses parents ! Dépassée par les événements, la jeune femme touche le fond quand elle constate que sa famille adore celui qu'elle ne supporte pas. Mais maintenant qu'elle s'est mise dans ce pétrin, il lui faut une solution pour en sortir. Quoique. Parfois, un malentendu, ce n'est peut-être pas si mal...
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   Disponible :
 

  The Big Boss


  Darius Winthrope est à la tête du Winthrope Press, un groupe au pouvoir tentaculaire qu’il gère d’une main de maître.


Il ne fait confiance à personne et garde ses secrets pour lui ; il a toujours fonctionné ainsi et ça lui a bien réussi, donc inutile de changer de méthode !


Quand une journaliste maladroite se tord la cheville et lui tombe dans les bras à l'occasion d’un match de tennis, Darius trouve ça divertissant : elle lui plaît, il va passer la nuit avec elle et rien de plus.


Mais quand il se rend compte que Juliette fait partie de ses employés, ça le fait beaucoup moins rire. Et quand il s’aperçoit que cette journaliste, payée par son propre groupe, enquête sur lui-même, alors là, on ne rigole plus du tout…


Pourtant, Darius et Juliette sont fascinés l’un par l’autre, au point d’oublier la nuit que leurs intérêts divergent complètement le jour…
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   Disponible :
 

  The Mafia’s Son


  Alba Clancy est flic, et c’est pleine d’enthousiasme et de convictions qu’elle fait ses débuts à la brigade des Stups. Son pire ennemi ? La mafia ! Elle est bien décidée à tout démanteler et à envoyer les criminels derrière les barreaux.


Alors pourquoi faut-il que le jeune homme à la beauté renversante et au charme magnétique qu’elle vient de rencontrer soit lié de si près à l’univers qu’elle s’est juré de détruire ? Matthew Ferris est le fils de Bobby Dragon Ferris, chef du plus grand clan mafieux de Miami. Autant dire qu’il a le monde à ses pieds et des millions plein les poches.


Et ce n’est certainement pas une jeune policière fraîchement sortie de l’école qui va le déstabiliser. Et pourtant… entre Alba et Matthew, une attraction qui n’aurait jamais dû voir le jour naît, grandit et sera bientôt incontrôlable…
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		Sara

		 

		– Comment ça « tout le mois » ? m’étonné-je.

		– Ben oui, Sara, cet été tu n’as pas pris de vacances et si je fais le décompte sur l’année, il te reste beaucoup de jours à poser ; ça m’arrangerait que tu prennes tes congés avant que la crèche ne ferme à Noël, m’informe Abriel.

		– Mais je vais faire quoi pendant un mois si je ne viens pas bosser ? paniqué-je.

		Ma remarque totalement inappropriée le fait sourire. Ce n’est pas à lui de combler le vide de ma vie personnelle.

		– On peut se voir en dehors du travail si tu veux, mais pas ici, propose-t-il en agrémentant sa phrase d’un haussement de sourcils.

		Zut ! Je pensais avoir mis les choses au clair entre nous.

		– Ab’, je ne suis pas… commencé-je en rougissant.

		– Je te taquine, ne t’en fais pas. J’ai bien compris qu’entre nous il ne se passera rien.

		Malgré toute la compréhension qu’il met dans son intonation, je suis mal à l’aise. Si je pouvais disparaître ou m’enfoncer six pieds sous terre, je le ferais !

		– Et puis Sara, tu es épuisée en ce moment, ne me dis pas le contraire, poursuit-il. Tu as besoin de repos !

		Abriel ne me laisse pas le choix. Je sais que l’organisation des congés de chacune est compliquée, un vrai casse-tête. Et pour ne rien arranger, il a dû faire face, en tant que directeur de la crèche, à trois absences non anticipées cet été en plus des vacances des unes et des autres.

		Il est vrai que je suis exténuée, j’ai encore maigri et je lutte pour ne pas m’assoupir dans le métro chaque fin de journée. Malheureusement, ce n’est pas en restant à l’appartement que je vais pouvoir me reposer, coincée entre une voisine violoniste débutante et un adepte des soirées festives.

		Une fois chez moi, je m’allonge sur le lit, totalement démunie. Je n’aime pas du tout cette sensation de vide que me provoquent ces congés forcés. Un mois sans aller travailler, sans voir mes collègues, sans m’occuper de mes pitchouns, sans avoir une bonne raison de me lever le matin. Si seulement mon frère était seul dans sa montagne, je le retrouverais. Mais, non, il faut toujours qu’il soit collé à Jay, son meilleur ami. Encore plus depuis que ce dernier a fini son tour du monde. Et moi, rien qu’en pensant à lui, mon cœur cogne et se désagrège dans ma poitrine alors je n’imagine pas dans quel état je serais s’il fallait respirer le même air que lui. La vibration de mon portable me sort de mes pensées destructrices.

		Tiens, justement, mon frère !

		– Comment ça va, sœurette ? Tu as bien fini ta semaine ?

		Son côté surprotecteur incite mon frère à m’appeler tous les vendredis soir pour prendre des nouvelles depuis que nous ne vivons plus sous le même toit.

		– Oui, ça y est ! Et je suis même en congé, figure-toi !

		J’évite d’évoquer mon envie de sauter par la fenêtre à l’idée de rester un mois dans mes vingt mètres carrés à écouter une violoniste qui ferait mieux de se mettre au tir à l’arc et un fêtard qui pense que l’ambiance est déterminée par le volume sonore des basses.

		– Ah bon ? Déjà ? Je croyais que la crèche fermait fin décembre.

		– Oui, mais je n’ai pris aucun jour depuis… enfin, bref, je suis en vacances !

		J’essaie de mettre un peu d’entrain dans mes paroles afin qu’il n’entende pas mon désarroi.

		– Génial ! Fais tes valises, je t’attends ! Je viens te chercher à la gare quand tu veux ! s’emballe-t-il.

		– Non, vous êtes entre mecs et…

		Il ne me laisse pas terminer. De toute façon, je n’avais pas d’autre argument.

		– Ezio ? Jay ? Si ma frangine vient passer quelques semaines au chalet, ça vous dérange ?

		Mon rythme cardiaque se tape un sprint. Il téléphone à côté de Jay… C’est un peu comme si je l’avais au bout du fil. Je retiens ma respiration pour entendre leur réponse… sa réponse.

		– Bien sûr ! Aucun problème ! J’ai hâte de la rencontrer, s’enthousiasme une voix inconnue, certainement celle d’Ezio.

		– Jay ? insiste mon frère.

		– Ça m’est égal, répond froidement Jayson.

		Mon cœur tombe en lambeaux face à son indifférence. Comment peut-il encore me faire souffrir après autant de temps ? Je le déteste ! Non, je le hais !

		– Non mais je ne pense pas venir, Matthew…

		– Franchement, Sara, me coupe-t-il à nouveau, on bosse, tu auras quasiment le chalet pour toi toute seule. On a accès à la piscine, au Jacuzzi, on n’est pas loin de la station de ski… Donne-moi une seule bonne raison de refuser !

		Jayson !

		– Je ne sais pas, Mat, je vais en profiter pour ranger mon appart ou trier des trucs.

		Mes arguments sont pathétiques, mais mon frère ne peut pas comprendre, il n’est pas au courant pour Jayson et moi. Je sors Johnny, mon lapin nain aux yeux bleus, de sa cage, pour l’installer sur mes genoux et m’apporter un peu de réconfort.

		– Promets-moi d’y réfléchir ! J’te rappelle dimanche !

		– Promis.
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		Sara

		 

		Samedi, dix-neuf heures, et les bruits dans le couloir présagent encore une soirée animée chez Monsieur Boîte-de-nuit ! Quelqu’un malmène ma sonnette. Ces abrutis ont dû se gourer d’appartement. J’hésite à ouvrir alors que je suis bien installée sur le canapé dans mon pilou-pilou.

		Oui, je vis comme une vieille de… 22 ans !

		– Sara ! Ouvre-nous ! crie la voix de ma meilleure amie derrière la porte.

		– J’ai fait de la guimauve maison, ajoute fièrement Eléonore.

		Je bondis du sofa et m’écroule lamentablement sur le sol. Johnny dérape de surprise dans sa cage. Ma chute a dû s’entendre puisque les dindes du couloir se mettent à glousser. Je frotte mes genoux endoloris et tourne la clé dans la serrure. Une fois la porte déverrouillée, le cortège entre sans attendre une quelconque invitation. Mathilde, Eléonore et Tyana rient certainement encore de ma cascade. Je prends le Tupperware des mains d’Eléonore et place une guimauve entre mes dents avant de retrouver ma place chaude sur le canapé. Je laisse la friandise fondre sur ma langue et apprécie les saveurs sucrées qui s’en dégagent.

		– Qu’est-ce que vous faites toutes ici ? enquêté-je la bouche pleine.

		Qu’elles viennent à l’improviste ne me surprend pas, mais qu’elles soient toutes là en même temps me paraît louche et suspect. Chacune prend le temps de s’installer en vidant ses boîtes de petits fours salés et sucrés sur la table basse. Elles se regardent et finalement c’est Mathilde, celle qui me connaît depuis l’enfance, qui prend la parole.

		– Sara, on s’inquiète pour toi ! Quand tu m’as appelée ce matin pour m’informer que tu allais être en congé pendant un mois, je me suis dit qu’il fallait qu’on intervienne et qu’on te trouve une occupation. Ces derniers temps, tu es l’ombre de toi-même. Certes, il y a la fatigue mais pas seulement. Tu refuses la moitié de nos invitations et quand on te voit, tu sembles absente… J’ai peur que tu nous fasses une dépression enfermée entre quatre murs.

		Ses mots m’ébranlent et font resurgir la boule d’angoisse nichée dans ma gorge. Leurs visages, empreints de compassion, attendent une réaction de ma part. Leur mine inquiète et sérieuse me touche.

		– Mais non, ça va aller ! réussis-je à articuler sans grande conviction.

		La vérité est que j’ai peur moi aussi. Peur de sentir ce vide m’habiter de nouveau, de n’avoir aucune envie, aucune motivation, de n’être ni capable de pleurer, ni de rire, ni de hurler. Ce néant que j’ai ressenti il y a quelques mois, sans raison apparente, me terrifie. Alors oui, j’ai fui le monde, mes amies, ma famille pour m’investir à fond dans mon travail et oublier mes ressentis au moins le temps où je suis auprès des petits. C’était ma seule échappatoire.

		– Arrête, ne fais pas l’autruche, et dis-nous que tu as un plan pour passer le mois de décembre sereinement, intervient Eléonore.

		Face à mon silence, les filles échangent un regard entendu. Je les connais, elles m’ont préparé un truc et elles ne vont pas me lâcher. Je reprends une guimauve pour me donner le courage d’écouter la suite, l’estomac pourtant noué.

		– J’ai appelé ton frère, commence Mathilde tandis que je serre les dents. Il t’attend lundi soir à la gare de Landry, on t’a réservé un billet, tu pars à quatorze heures quarante et…

		– Non mais vous n’avez pas fait ça ! Je ne peux pas y aller, Mathilde, et tu sais très bien pourquoi ! m’énervé-je.

		– Pourquoi ? demande la voix douce de Tyana qui a la capacité de calmer n’importe qui.

		Je n’ai aucune envie de prononcer son prénom alors je me tourne vers ma meilleure amie qui se charge d’expliquer aux deux autres.

		– Son frère n’est pas seul. Il cohabite pour la saison avec deux de ses potes, Ezio et Jayson.

		– Jayson, LE Jayson de Sara ? questionne Eléonore. Celui qui a couché avec elle et s’est barré pour faire le tour du monde sans répondre à ses messages et sans lui donner une seule explication ? Ce Jayson-là ?

		– Oui, celui-là ! confirmé-je, dépitée.

		– Ce n’est peut-être pas une si bonne idée de l’envoyer là-bas ! doute soudain Tyana.

		– Mais si, s’emporte Mathilde, parce que depuis Jayson, Sara n’est jamais retombée amoureuse. Elle reste bloquée sur cette histoire qui s’est mal terminée, donc maintenant, elle va aller chercher l’explication qu’elle n’a jamais eue et enfin pouvoir vivre sa vie sereinement.

		Nous passons une grande partie de la soirée à débattre de l’intérêt de revoir ou non celui qui m’a brisé le cœur. J’ai peur que les points de suture de ma blessure sautent un à un en passant du temps à proximité de Jayson.

		– En plus, mon frère a précisé que je serai souvent seule, dis-je en cherchant un ultime argument.

		– Oh, je sais, on va t’envoyer chaque jour un défi à relever pour t’aider à passer le temps, suggère Eléonore en pianotant sur son portable. Un calendrier de l’Avent ! Chaque jour, l’une de nous postera un défi sur le groupe WhatsApp que je suis en train de créer.

		– Oui, tu auras l’impression qu’on est avec toi ! On te soutiendra et ça va bien se passer, tu verras, tente de me rassurer Tyana.

		Ouais, on verra ! Mais dans quelle galère je m’embarque !

	
		
3

		Sara

		 

		Mathilde m’aide à préparer ma valise avant de me déposer à la gare.

		– Je suis vraiment obligée de faire ça ?

		– Oui, ma bichette, dit Mathilde en me serrant dans ses bras. Pour réussir à passer à autre chose, tu dois te confronter à Jayson. Et puis, voir ton frère et respirer l’air de la montagne te fera le plus grand bien.

		Je prends ma valise, la cage de Johnny et mon courage à deux mains pour monter dans ce train. Mon ventre se contracte et ma gorge se serre. Elle a raison, j’ai besoin de le voir, de l’affronter face à face. Je ne peux pas passer toute ma vie à regretter ou espérer. Au bout d’une heure, j’arrive à me détendre en pensant au lieu de ma destination. Je vais dormir au calme dans un chalet à la montagne, respirer l’air pur et profiter de la piscine ou du Jacuzzi, voilà comment je dois voir les choses.

		Comme convenu, j’envoie un message à mon frère lorsque je suis à une heure d’arriver. Sa réponse réactive mon angoisse.

		 

				[Léger contretemps,

		Jay viendra te récupérer.]

		 

		Cette information me donne des palpitations. Je ne pensais pas être confrontée à lui aussi vite ! La dernière heure de trajet me paraît durer une éternité. En descendant sur le quai, le froid me saisit, je remonte mon col jusqu’au menton. Je cherche du regard le grand brun au physique de sportif qui va me mettre sur le carreau. Je le sais ! Je le sens ! Je vais morfler ! Je ne l’aperçois pas encore et je suis déjà toute retournée. Mon cœur tape si fort qu’il semble vouloir s’extraire de ma poitrine. Soudain, j’entends mon prénom, j’écarquille les yeux mais l’homme qui m’appelle ne ressemble en rien à Jayson. Plus petit, plus enrobé, l’homme aux mèches blondes me fait un signe de la main en approchant.

		– Sara ? Je suis Ezio, un ami de ton frère. Jay m’a demandé de venir te chercher.

		Pourquoi n’est-il pas venu lui-même ? J’aimerais bien savoir. Il n’a pas envie de me voir. Pourtant je ne lui ai rien fait ! À part chercher désespérément à comprendre son silence.

		– OK. Merci d’avoir fait le déplacement.

		– Pas de quoi. Jay devait être ton chauffeur mais il avait besoin d’aller courir alors je me suis proposé.

		Il cherche très certainement à m’éviter. J’essaie de ne pas rester focalisée sur les dernières paroles d’Ezio et lui rends son sourire accueillant. Il est jovial, bavard, et me met à l’aise rapidement. Il m’explique qu’il a rencontré mon frère et Jayson à la station de ski où il s’occupe des forfaits. Les deux moniteurs de ski-guides de haute montagne ont accepté le guichetier dans leur chalet. Ce n’était pas gagné car au départ, Ezio a dragué Matthew en pensant qu’il était gay. Je ris d’imaginer mon frère dans cette situation.

		– Et la famille s’agrandit encore, deux de plus. Comment s’appelle ce petit rongeur ? demande-t-il en jetant un œil vers la cage.

		– Johnny !

		– Johnny genre Johnny Hallyday ?

		– Oui. Le jour où je l’ai acheté, j’avais une mélodie en tête depuis le matin. Ça m’a fait tilt quand j’ai chantonné « Noir c’est noir » en rentrant à l’appart avec cette petite boule de poils noirs aux yeux bleus sur mes genoux.

		– Oh, j’adore ! Mon père était un grand fan de Johnny, j’ai grandi avec ses chansons.

		Ezio chante « Oh ma jolie Sarah » pour illustrer ses propos. Sa gaieté est contagieuse, j’en oublierais presque mon appréhension.

		Lorsqu’il se gare à côté d’un grand chalet, trente minutes plus tard, la nuit est tombée. Je distingue quelques lumières au loin mais rien à voir avec l’éclairage parisien. Une fine pellicule de neige recouvre ce paysage boisé et nocturne. La vallée semble à nos pieds.

		– La vue d’ici est magnifique, mais tu l’apercevras demain, m’explique-t-il en déchargeant ma valise. Là, c’est chez nous. Juste à côté, tu as le bâtiment commun aux trois chalets avec la piscine, le hammam et le Jacuzzi. Ah, tiens, ton frère arrive.

		Effectivement, une voiture se gare et Matthew en sort en me tendant les bras.

		– Eh, sister ! Je suis content de te voir.

		– Moi aussi.

		Je me blottis contre lui et me laisse envahir par ce sentiment de réconfort. Il penche sa tête et découvre Johnny, apeuré, dans un coin de sa cage.

		– Euh, c’est quoi ça ?

		– C’est Johnny, mec, répond Ezio du tac au tac avant de chantonner « Gabriel ».

		Je ris tandis que mon frère secoue la tête, consterné, en m’attirant vers l’intérieur. J’ôte mon manteau et mes chaussures en contemplant les lieux. Le bois règne en maître ; les cloisons, les escaliers, les meubles, les portes, tout est fait avec la même matière. Les rideaux épais rouge et blanc, les plaids et coussins du canapé d’angle et la cheminée crépitante décuplent le côté chaleureux de ce logement. Retrouver mon frère que je n’avais pas vu depuis l’été dans cet endroit apaisant me fait du bien. J’observe Ezio monter ma valise à l’étage. D’en bas, je distingue une rambarde et plusieurs portes.

		– Je te laisse ma chambre, m’informe mon frère.

		– Non, tu plaisantes, je ne veux pas te déloger.

		– Le bureau est aussi grand qu’une chambre et tu vas passer plus de temps ici que nous donc il est normal que tu sois installée correctement, explique-t-il dans mon dos en pressant mes épaules. Au fait, Ez’, pourquoi ce n’est pas Jay qui a ramené ma sœur ? demande-t-il en s’adressant à Ezio.

		– Il voulait courir… Ah, ben tiens, le voilà justement, dit-il en nous rejoignant.

		J’entends des pas et la porte d’entrée s’ouvre. Mon cœur fait quelques triples saltos lorsque je pivote vers Jayson. Il tape ses baskets enneigées sur le tapis avant de se déchausser. Mes yeux braqués sur lui, je n’arrive pas à détourner le regard. Je retrouve le même Jayson que dans mes souvenirs, toujours aussi beau, toujours aussi bien foutu ! Il retire son bonnet et ébouriffe ses cheveux pour en faire une coiffure désordonnée mais terriblement sexy. Lorsque ses iris sombres entrent en collision avec les miens, ma respiration s’arrête.

		– Salut, me dit-il en gardant ses distances. Je vais me doucher, je suis tout transpirant.

		Est-ce une excuse pour ne pas me faire la bise ?

		– Salut, réussis-je à articuler, la bouche sèche.

		Un énorme chien, que je n’avais pas vu tellement j’étais absorbée par autre chose, me lèche la main. Je cesse d’observer Jayson montant à l’étage, qui ne me prête aucune attention, pour caresser la douce fourrure rouge fauve collée à ma cuisse.

		– Je te présente Naïka, la chienne de Jay ! m’apprend mon frère. Fais gaffe qu’elle ne bouffe pas Johnny.

		Sa mise en garde ne me fait pas rire.

		– Je vais le mettre dans ma chambre.

		– En haut, deuxième porte à gauche, m’indique Matthew tandis qu’Ezio dresse la table.

		Le volume des pièces est impressionnant. Je monte les escaliers et longe la rambarde qui surplombe le séjour. Cette chambre fait quasiment la taille de mon appartement parisien. Je pose Johnny dans un coin de la pièce. Je m’allonge sur le lit et inspire un grand coup pour chasser la boule d’angoisse qui siège dans mon gosier depuis trop longtemps. Mais cette sangsue est bien accrochée. Je ne dois pas laisser la présence de Jayson me retourner le cerveau. Pourtant j’ai la sensation d’avoir à nouveau 18 ans et d’être toujours obsédée par lui. Sa proximité me rend fébrile. J’entends l’eau couler de l’autre côté de la cloison et je sais qu’il est là, juste derrière, le corps nu et ruisselant. Mes mains viennent couvrir mon visage pour effacer les images créées par mon imagination. Je me redresse et quitte la chambre pour rejoindre mon frère et Ezio en bas. L’odeur du repas arrive jusqu’à mes narines et chatouille mes papilles.

		– Humm, ça sent trop bon !

		– Poulet curry et ses petits légumes, annonce Ezio. Ce sont les restes de midi.

		– Ez’ aime cuisiner et nous, nous adorons manger ce qu’il prépare, m’informe Matthew. D’ailleurs, à ce propos, je te trouve encore plus mince que la dernière fois.

		Je le sais, j’ai maigri. Ce n’est pas ce que je veux, je n’ai déjà pas beaucoup de formes, mais depuis mon passage à vide, j’ai encore perdu deux kilos. Sa remarque m’attriste même s’il n’en a pas conscience. Elle me renvoie à une image de moi que je n’ai pas envie d’avoir et ça ne m’aide pas à reprendre confiance.

		– T’inquiète, une semaine à la cantine de tonton Ezio et tu vas te remplumer, plaisante le chef cuisinier en déposant le plat fumant.

		– Ça se pourrait bien, dis-je en humant le mélange des odeurs savoureuses de curry et de poulet.

		Nous nous installons à table. Mon frère fait le service. Lorsque Jayson redescend, il s’attable face à moi. Il n’a pas le choix, c’est la seule place vacante. J’évite soigneusement son regard et me concentre sur la voix d’Ezio qui ne cesse de parler. Pourtant mon attention dévie vers ses mains, ses coups de fourchette, ses silences, ses réponses brèves. Je l’ai connu plus loquace. Est-ce que ma présence le perturbe ? Est-il troublé comme je le suis ?

		– Tu bosses dans quel domaine ?

		La question d’Ezio ramène mon attention sur la conversation.

		– La petite enfance, je suis auxiliaire de puériculture.

		– Et tu vis seule ? Bon, j’imagine que oui sinon ton mec serait carrément inconscient de te laisser partir un mois vivre sous le même toit que trois beaux gosses comme nous. Certes, dans les trois BG, il y a ton frère et un homo, mais Jay est potentiellement dangereux pour les couples… Un sacré cheval de course !

		Matthew pouffe de rire et tape Jayson sur l’épaule. J’ose enfin lever les yeux vers ce dernier, qui ne semble pas apprécier la remarque.

		– Tu peux parler, tu dragues tous les mecs de la station, les homos comme les hétéros, se défend Jay.

		– Ouais mais moi, j’ai déjà été en couple plus de quinze jours, enchérit Ezio.

		– Qu’est-ce que tu connais de ma vie toi d’abord ? s’agace Jayson.

		Ezio lève les mains en signe de paix mais ne semble pas se vexer. On dirait que ces deux-là ont l’habitude de s’envoyer bouler.

		– En même temps, c’est vrai que je ne t’ai jamais vu plus de deux semaines en couple, avoue Matthew, son meilleur pote, celui qui le connaît depuis le collège.

		– Ouais, d’ailleurs tu devrais consulter, Jay, le provoque Ezio, ce n’est pas normal. Comment se fait-il que tu n’arrives pas à rester plus de quinze jours avec la même fille ?

		Jayson soupire, cette conversation le gonfle et ça se voit. Moi, je me recroqueville car je n’aime pas les entendre parler de toutes les conquêtes qu’il a ou a pu avoir.

		– Peut-être parce que je ne suis encore jamais tombé sur la bonne !

		La flèche qu’il vient de décocher transperce mon cœur de part en part. Ce n’est pas ce qu’il me disait, ce n’est pas non plus ce que je ressentais. Pourquoi semble-t-il si piquant envers moi alors que c’est lui qui est parti sans aucune explication ? C’est lui qui m’a quittée ! N’inversons pas les rôles !

		Perdue entre ma colère et ma déception, je n’entends pas mon frère qui réitère sa question.

		– Sara ? Ça va ? Tu n’as déjà plus faim ?

		Je n’ai rien mis à ma bouche depuis que Jay m’a reléguée au même niveau que toutes ses petites amies. Mon œsophage s’est noué et j’ai quelques difficultés à avaler.

		– Si, si, mens-je en croquant un bout de poivron.

		– Il faut que tu manges, tu…

		– Je suis trop maigre et fais pitié, oui je sais, merci ! m’agacé-je en le devançant.

		Matthew pose une main sur la mienne et je m’en veux aussitôt de m’être énervée contre lui. Il veut juste prendre soin de moi, comme toujours.

		– Je suis désolée mais je suis très fatiguée, je vous laisse, dis-je en me levant et en embrassant mon frère.

		Les larmes menacent de jaillir et je n’ai aucune envie de pleurer devant les garçons. Je ne sais pas pourquoi je suis hypersensible. Mon frère n’a rien dit de méchant, à moins que ce soit la remarque de Jayson qui me blesse plus que je ne le voudrais. Une fois dans ma chambre, j’ouvre les vannes. J’ai besoin de vider tout ce qui me pollue depuis quelque temps : l’angoisse, la tristesse, la peur de me retrouver seule face à moi-même. Jayson est la goutte d’eau qui fait déborder le vase. J’éprouve encore tout un tas d’émotions face à lui alors qu’il semble m’ignorer, voire me détester. J’ai espéré tant d’années qu’il me remarque, me désire et m’aime comme moi je le désirais et je l’aimais. Cet espoir est toujours présent. Pourtant tout est différent, mon pouvoir de séduction est passé sous la barre du zéro, et Jayson n’est plus mon ange gardien.

		– Sara ? Je peux entrer ? se renseigne mon frère derrière la porte.

		– Oui, dis-je en séchant d’un revers de main mes larmes.

		– Je suis inquiet pour toi, petite sœur ! Dis-moi ce qu’il se passe, demande-t-il en s’asseyant sur le matelas.

		– Rien… C’est simplement un passage à vide. Ça va aller, le rassuré-je.

		– Tu m’as déjà dit ça en septembre et je n’ai pas l’impression que tu aies beaucoup progressé depuis.

		La vérité fait mal. J’ai la gorge tellement serrée qu’aucun son ne peut en sortir. Mes yeux s’embuent et Matthew me prend contre lui.

		– Je ne disais pas ça pour t’attrister. J’ai discuté avec Mathilde et je pense sérieusement que tu as besoin de changement dans ta vie. Tu t’es enfermée dans ta routine, tu te noies dans le boulot. Elle m’a dit que tu participais de moins en moins à leurs sorties.
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